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Cahors, le 20 Décembre., 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 18 décembre. 

Après l'adoption de quelques projets d'intérêt 
local, la Chambre adopte, par 193 voix contre 2, le 
projet d'agrandissement de l'Ecole des Beaux-Arts. 

La suite de la discussion du budget est reprise. 
Sur le chapitre 77 du budget des finances, M. Pra-
don présentera quelques observations sur le person-
nel des douanes, sous forme de question au mi-
nistre. 

M. le sous-secrétaire d'Etat accepte la question 
pour le début de la prochaine session. 

M. Gustave Rivet, parlant sur le chapitre 83, re-
latif au personnel de l'administration des contribu-
tions directes, signale des excès de zèle dans la façon 
dont se pratique l'exercice chez les débitants. On 
fouille partout ; et les débitants aimeraient mieux 
paver le double que de subir ces mesures vexatoi-
res! M. le sous-secrétaire d'Etat des finances répond 
que l'exercice est facultatif, et que les débitants 
peuvent y échapper en s'abonnant. 

Après cette succession d'orateurs, la discussion 
languit quelque peu, aussi finit-on par adopter, 
sans incident sérieux, les derniers chapitres du 
budget des finances. 

On reprend alors la discussion de l'article du 
budget de l'instruction publique, concernant le 
traitement des instituteurs, et qui avait été réservé. 

M. Paul Bert a réclamé, avec une certaine cha-
leur, une augmentation de crédit plus importante 
que celle adoptée par la commission du budget. 

Séance du il décembre 
La Chambre continue la discussion du budget de 

1885. On en est arrivé au service colonial. 
M. Leprovost de Launay critique vivement 

l'installation du chemin de fer du Sénégal. Le per-
sonnel coûtera 124.000 fr. et la ligne ne possède 
qu'unelocomotive.Lematérielestd'ailleursdacsuntel 
état que tout service est à peu près impossible.On ne 
conteste pas l'utilité de la ligne de Dakar à Saint-
Louis ; mais celle du Niger doit être abandonnée 
comme elle l'est en effet. Ce sont des millions en-
sevelis sous le sable et avant de nommer un per-r 
sonnel, il est au moins nécessaire de procéder à 
une enquête. 

Voyons maintenant la réplique do rapporteur. 
M. de Lanessan dit que la ligne de Niger a été 

entreprise sous l'impression d'un sentiment plutôt 
que de la raison. On a voulu arriver avant tous les 
autres au Niger et on a été trop vite. De cette pre-
mière faute ont découlé toutes les autres; m is il 
ne faut pas commettre celle de l'abandon du Haut-
Sénégal, dans un moment où l'Europe a les yeux 
fixées sur cette partie de l'Afrique et où des inté-
rêts commerciaux considérables sont engagés dans 
la question. Il ne faut pas renoncer à l'idée d'un 
chemin de fer qui fera faire à la civilisation UD pas 
immense. 

MM. Leprovost de Laun-ay et Georges Perin 
continuent leurs critiques. 

M. le Sous-secrétaire d'Etat aux Colonies 
répond que la ligne est utile pour le ravitaillement 
de nos postes et permet de faire ce ravitaillement 

, dans des conditions de grande économie. D'ailleurs, 
05 kilomètres sont exploités. 

M. Raoul Duval, réclame la suppression des 
cours d'appel coloniales, qui ne jugent dit-il, qu'un 
Tés petit nombre d'affaires. D'autre part l'orateur 
désire savoir ce que le gouvernement compte faire 
à Madagascar. Les Howas'perçoivent encore les 
droits de douanes dans les ports; et il est question 
de la constitution d'une compagnie pour l'exploi-
tation du Nord de Madagascar, ce qui serait de 
nature à nous créer des difficultés diplomatiques. 

M. le Ministre de la Marine monte à la tri-
oone. Il pense que la discussion viendra plus utile-
ment lors de la damandedecrédit pour Madagascar, 
cest la Chambre plutôt que le ministre de la ma-
nne qui a voulu cette expédition. Elle a voté 6 
Aillions, et il en a déjà été dépensé 12. Cinq points 
«ont actuellement occupés ; mais il est évidemment 
impossible de bloquer une île qui est plus grande 

que 1,1 France. Les mesures seront prises pour re-
lever les troupes qui sont depuis longtemps à Ma-
dagascar, 

MM. de Mahy, Laroche-Joubert et Gasconi 
prennent successivement la parole. Ce dernier cri-
tique Je projet de rattachement des colonies au mi-
nistère du commerce. 

M. Germain Casse est loiu de partager ces opi-
nions. Il croit que la véritable place des colonies 
est au ministère du commerce. 
, M. Rouvier, ministre du commerce déclare 
que le gouvernement en a délibéré et que le ratta-
chement descolonies au ministère du commerce est 
résolu en principe sauf à choisir l'heure convena-
ble pour la réalisation de ce projet. Si la Chambre 
pense autrement, elle peut le manifester dès au-
jourd'hui. 

M. de Lanessan, rapporteur, annonce que la 
commission et le gouvernement sont d'accord pour 
opérer le rattachement. Bref la question menaçait 
de s'éterniser, quand M. Rouvier a proposé à la 
Chambre de manifester sont sentiment en proposant 
une réduction quelconque sur le chapitre du ma-
tériel. 

SÉNAT 
Séance du 18 décembre 

Après le tirage au sort des bureaux, M. Durand 
sous-secrétaire d'Etat, dépose un projet de loi 
relatif à l'agrandissement de l'Ecole des Beaux-
Arts. 

Le projet de loi sur les marchés à terme a été 
l'objet d'un rapport qui est déposé par M. Alfred 
Naquet. 

Par suite du tirage au sort, le fauteuil de séna-
teur inamovible, vacant par la mort de M. Pellelan, 
est attribué au département de la Vienne. 

Une convention franco-italienne, pour la garan-
tie de la propriété artistique est approuvée. 

Suite des incompatibilités. L'article 7 porte que 
tout sénateur ou député qui, au cours de son man-
dat, aura accepté dans une administration, compa-
gnie ou société, une fonction rémunérée à la nomi-
nation de l'Etal, ou qui se sera renda concession-
naire d'une entreprise de travaux pour le compte 
de l'Etat, sera considéré comme démissionnaire, 
mais il pourra se représenter devant les électeurs. 

Après quelques courtes observations de M. Cha-
lamel, rapporteur, l'article 7 est adopté ainsi que 
l'article 8. 

L'article 9 dit que « les dispositions de la pré-
sente loi ne seront point applicables, jusqu'à l'expi-
ration de leur mandat aux sénateurs et aux dépu-
tés élus avant sa promulgation. » 

M. Marcel Barthe regrette qu'on n'exige pas 
l'option immédiate entre le mandat et la fonction. 
La décision prise et insérée dans l'article 9 agite 
des questions d'intérêt personnel, el pourrait nuire 
à l'autorité morale du Sénat. 

M. de Lareinty pense que la loi ne doit pas avoir 
d'effet rétroactif. 

Par 175 voix contre 33, l'article 9 est adopté. 
M. Challamet, rapporteur, expliquant l'article 5. 

dit que la commission a pensé que les professeurs 
présentés par les corps savants ne tombent pas sous 
l'application de l'article 5. 

M. Jules Simon, président de la commission, 
tient à préciser ce point que les professeurs nommés 
par le ministre à une chaire nouvellement créée, 
tombent sous l'application de l'article 5. 

On passe au vote sur l'ensemble. 
Par 159 voix contre 59, l'ensemble de la loi sur 

les incompatibilités parlementaire est adopté. 

L'UNION DES FEMMES DE FïtANCB 

Une Société patriotique s'est créée en Fran-
ce, qui a droit aux encouragements et à la 
reconnaissance de tous ceux qui sentent battre 
dans leur poitrine un cœur de Français. Son 
titre est : l'Union des femmes de France ; 
son but : secours aux blessés et malades de 
l'armée en temps de guerre, secours aux vic-
times des désastres publics. 

Cette œuvre est née d'un sentiment sublime, 
l'amour maternel; c'est dire qu'elle est au-
dessus de tout esprit de parti et; que .son 
unique ambition est de servir à cimenter une 
union profonde entre toutes les femmes de 
France, confondues dans une même pensée de 
dévouement, j 

Pendant que nos fils et nos frères se battent 
et meurent pour la France, c'est à nous, leurs 
mères et leurs sœurs, qu'incombe le devoir 
d'alléger leurs douleurs et de panser leurs 
blessures. Cette tâche sera douce pour nous 
et nous la remplirons avec enthousiasme ; n'y 
a-t-il pas dans le cœur de la femme des 
trésors inépuisables de tendresse et de charité? 

Et quand nous aurons donné à nos enfants 
une éducation virile, quand nous leur aurons 
appris à aimer leur pays, si l'heure du danger 
sonne, nous pourrons leur dire avec fierté : 
« Partez, la Patrie vous réclame ; partez, les 
femmes de France veillent sur vous et vos 
souffrances trouveront pour les soulager la 
sollicitude maternelle. » 

Cette œuvre est noble et belle et honore 
celles qui ont eu la pensée de la fonder. Mais 
elle doit avant tout mériter son titre. Elle 
ne doit pas être l'union de quelques femmes ; 
il faut qu'elle ait des affiliées partout, à la 
ville comme au hameau, et qu'elle soit vérita-
blement l'union de toutes les femmes de France. 
Il faut qu'on dise que dans notre beau pays le 
dévouement est contagieux ; il faut que chaque 
Française ait à cœur d'apporter à cette grande 
œuvi'e son obole ou son travail, parce qu'il 
est nécessaire d'opposer à la grandeur des 
désastres causés par les guerres modernes la 
grandeur et l'unanimité des sacrifices. ■ 

Déjà l'union des femmes de France a mis 
ses bienfaisantes théories en pratique. A plu-
sieurs reprises, elle a envoyé des remèdes, des 
vivres, des vêtements aux troupes expédi-
tionnaires du Tonkin et de Madagascar, et nos 
vaillants soldats, nos chers exilés qui souffrent 
héroïquement pour la France on été] réconfor-
tés, touchés, émus par ces envois qui ont 
évoqué, un instant, devant eux le souvenir de 
la Patrie et de la famille aimées. 

Telle est l'œuvre qu'il sagit d'implanter à 
Cahors et dans le département du Lot. Ici 
tout fait présager le succès : les adhérentes 
seront nombreures et dévouées, parce que les 
femmes de i cœur ne manquent pas et parce 
qu'il est impossible que les compatriotes de 
Fénélon,. de Murât et:de Gambetta restent 
sourds quand on leur parle de charité et de 
patriotisme. 

Et maintenant que la route est ouverte et 
l'élan donné, nous devons rivaliser d'empres-
sement et de zèle et montrer qu'on ne fait 
jamais appel en vain à la générosité des fem-
mes. Mettons-nous résolument à l'œuvre, sans 
hésitation, sans atermoiement surtout, car le 
le but que nous poursuivons n'est pas de ceux 
qu'on atteint, en quelques heures. 

La guerre de 1870-1871 a démontré d'une 
manière tragiquement douleureuse le danger 
de l'agglomération des blessés et l'insuffisance 
des secours improvisés, Préparons donc avec 
un soin jaloux,dans le calme de la paix, tout 
ce qui sera utile à l'heure du péril et qu'à ce 
moment surgisse du sol Français, à côté de 
l'armée des défenseurs de la Patrie, une armée 
de sœurs de charité prodiguant leur soins à 
ceux qui versent leur sang pour la France. 

« Il faut, comme le disait éloquemment le 
« docteur Verneuil, que s'il s'allume oncore 
« une lutte suprême où l'honneur et l'existen-
« ce même de la Patrie soient en jeu, que nous 
« puissions dire aussi et simplement « nous 
« sommes prêtes,» afin que lorsque les hom-
« mes lutteront avec la science et le fer 
« nous combattions près d'eux avec nos 
« cœurs, afin qu'au jour de la bataille on 
« voit dressé l'un à côté de l'autre deux éten-
ds dards: l'un tricolore, tenu par la main ro-

« buste d'un homme et sur lef^uel on lira 
« Honneur et Patrie ; l'autre de couleur 
« sombre, en signe de tristesse, que portera 
« le bras faible d'une femme et sur lequel 
« seront gravés ces deux mots : France et 
« Charité. » 

Une femme de France. 

«sasas 

infiormatloiui 

Nouvelles militaires. — C'est à 
partir d'aujourd'hui que les généraux comman-
dants df corps d'armée se réunissent pour pro-
céder au classement des candidats dans la Légion 
d'honneur. Ils se rendront ensuite dans les 
chefs-lieux de leurs commandements pour 
assister aux réceptions du nouvel an et viendront 
à Paris le 5 janvier afin d'étabir le classement 
des officiers d'infanterie proposés poor l'avan-
cement. 

Le tableau d'avancement dressé l'an dernier 
étant loin d'être épuisé, le ministre de la guerre 
a décidé qu'on ne proposerait celte fois que six 
lieutenants, par corps d'armée, pour le grade 
de capitaine. 

Nos soldats au Tonkin. — Le 
Figaro fait cette description d'un horrible 
supplice que les Chinois infligent à nos soldats 
prisonniers. 

Des crocs en acier, qui mesurent lm 50 de 
longueur, sont plantés à la suite les nns des 
autres sur les murailles des citadelles, des pago-
des, aune hauteur de 7 à 8 mètres au-dessus 
de ces crocs s'élève une potence en bambou sup-
portant une poulie mobile. 

Le prisonnier, amené devant cet appareil de 
supplice, est alors replié sur lui-même les cuis-
ses ramenées sur la poitrine. Les mains sont 
attachées par dessus les jambes. Entre les ge-
noux et les bras, les bourreaux passent un bâtoo 
où vient s'accrocher la corde de la poulie. La 
victime est hissée au-dessous de la potence 
amenée juste au dessous de la pointe aiguë de 
de l'un de ces crocs. Une forte impulsion est 
donnée,la corde est lâchée,el le corps vient s'en-
ferrer à" toute vitesse dans la pointe d'acier. 

Suivant la façon dont le corps est placé et 
lâché par les Chinois, qui sont passés maîtres 
dans ce genre de supplice, la victime peut être 
tuée sur le coup, on vivre un, deux,même trois 
jours ainsi accrochée et déchiquetée vivante par 
les oiseaux de proie. 

La 9e chambre vient de rendre son jugeaient 
dans l'affaire de la catastrophe de la rue Saint-
Denis. 

Le quincaillier Fauvey, dont les essences mi-
nérales contenues dans les récipients en mauvais 
état ont par leurs infiltrations, causé l'explosion 
est condamné à quatre mois de prison et 500 
d'amende, pour délit homicide el blessure par 
imprudence, et à cinq francs d'amende pour la 
contravention résultant de la tenue d'un dépôt 
d'essences sans autorisation. 

Vol audacieux. — Ce matin, à quatre 
heures, M. ie chef de gare de Soulac, en descen-
dant pour prendre son service, trouva la porte 
de son bureau ouverte ; il constata alors que des 
malfaiteurs s'étaient introdoits dans ce bureau 
en brisant un carreau de vitre, et avaient enlevé 
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le coffre-fort, pesant 30 a 40 kilos, qoi conte-
nait une somme de 400 fr. Les voleurs sont 
activement recherchés. 

Un vol de deux millions. — Il vient 
de se passer a Lyon un fait qui prouve d'une 
manière manifeste l'incurie profonde de l'ad-
ministration. 

Bien que le commerce des marchandises sou-
mises au droit ail sensiblement augmenté, les 
diminutions considérables que subissaient les 
receltes de l'octroi avaient ému depuis longtemps 
déjà l'opinjon publique. 

Seule, la Mairie trouvait la chose toute na-
turelle. Assaillie de réclamations, elle faisait 
répondre par les journaux complaisants que celte 
diminution était due à l'importance grandissante 
des fabriques de vins de raisins secs, qui rédui-
saient dans de fortes proportions la consomma-
tion des vins du dehors. 

Il fallait bien se contenter de cette réponse 
peu satisfaisante. Quant à l'administration, elle 
s'accommodait volontiers de celte décroissance 
continue des produits de l'octroi. 

Or, tout dernièrement, on vient de découvrir 
qu'au moyen de combinaisons aussi simples qu'in-
génieuses on M. Fonrobert, avait soutiré à la caisse 
de l'octroi, et par des opérations successives, la 
modeste somme de S millions. 

Cet honnête industriel, arrêté sous l'inculpa-
tion de corruption de fonctionnaires, a du reste, 
déclaré qu'il n'était qu'on intermédiaire entre 
plusieurs négociants lyonnais et les employés de 
l'octroi. Déjà trois vérificateurs ont été écroués. 

(Nouvelliste de Bordeaux). 

Les réunions anarchistes 
A LA SALLE CHAYNE 

Paris, 14 décembre. 
Trois réanions anarchistes ont été tenues au-

jourd'hui; mais si le nombre de ce genre de 
spectacles va s'angmentant, l'intérêt décroît 
d'oue manière progressive. 

A la salle de Cheyne, à la Vilelte, 2,000 per-
sonnes se sont rendoes au meeting dit des ou-
vriers sans travail. 

Deux petits incidents seulement à signaler : 
Un citoyen a donné lecture d'une adresse qoi 

aurait été envoyée par on groupe de militaires 
de la garnison de Lyon, adresse dans laquelle 
ces derniers déclarent que leurs fusils et leurs 
bayonnettes sont à la disposition de leurs frères 
et, qu'au premier signal, ils sont prêts à tirer 
sur leurs chefs. 

Inutile d'ajouter que ce papier, qui est sensé 
venir de Lyon, est brûlé cotam populo. 

Le citoyen Martinet fait ensuite le procès du 
gouvernement et termine en invitant les assis-
tants à cracher, en sortant, sur un écrileau 
placé près de la porte el sur lequel est écrit : 
« Waldeck-Roosseau. » Peu de personnes, du 
reste, ont répondu à l'invitation. 

Après le vote d'un ordre du jour, appelant le 
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peuple a la révolution, la séance est levée à 
cinq heures. La foule s'écoule lentement, main-
tenue par plusieurs escouades de gardiens de la 
la paix. 

RUE DE LYON 

La seconde réunion a eu lieu rue de Lyon. 
1,500 personnes environ. 

1,500 personnes environ. 
Les citoyens Eudes, Rouanet, Guesde, Vail-

lant et Lafargue ont successivement prêché l'ap-
pel à la concorde et à l'entente entre les partis 
socialistes contre l'ennemi commun, la bour-
geoisie. 

Un ordre du jour en ce sens et mettant les 
Chambres et le Conseil municipal à même de 
faire une enquête publiquo sur les agissements 
de la police est voté par acclamation. 

SALLE DU COMMERCE 

Enfin, à la salle du Commerce, faubourg du 
Temple, il a été tenu un meeting au profit des 
condamués de la salle Lévis. Comme dans le 
précédent, la police et la bourgeoisie ont servi 
aux citoyens Chabert, Brousse, Allemane, elc, 
de thème pour leurs élucubrations habituelles. 

Des hommes, des promeneurs, sans doute, se 
trouvaient enfermés comme elle dans la grotte 
de la Balme. Alors elle se dressa. Haletante, ap-
puyée sur la muraille, la tête penchée en avant, 
elle cherchait à percevoir le moindre bruit qui 
lui venait du dehors. Au bout de cinq minutes, 
les lueurs d'une torche filtrant à travers les trous 
de la muraille construite par André ne lui lais-
sèrent aucun doute. On s'avançait vers elle. On 
allaitladélivrer ! Ironie de la destinée ! c'étaient 
Hilarion et André qui revenaient du lac. Ils pas-
sèrent à côté d'elle. 

— Au secours ! au secours ! cria la malheu-
reuse. 

Ils ne lui répondirent même pas, et cependant 
le père était là ? Et celle qui agonisait était sa 
fille ! Les pas s'effacèrent, la lueur de la torche 
s'éteignit. Jeanne était enfouie de nouveau dans 
sa tombe, mais cette fois, sa torture allait être 
bien plus intolérable encore, puisqu'elle avait 
connu ce qu'il y a de plus cruel dans le supplice : 
l'espérance du salut non réalisée.., 

Tirage de la Loterie Tunisienne 

Jeudi, dans la matinée, à onze heures 24 mi-
nutes a eu lieu au Cirque d'Eté, le dernier 
grand tirage de la Loterie Tunisienne. 3 

321 numéros ont été extraits de la roue. 
Voici, dans l'ordre de sortie, la liste de ces 
numéros : 

Les cinq suivants gagnent chacun cent mille 
francs : 498,201 1,426,049 3,087,835 1,990,418 
833,757. 

Les numéros 1,329,804 et 4,468,171 gagnent 
chacun 50,000 fr. 

Les numéros 810,944 1,693,841 861,336 et 
4,073,799 gagnent chacun 25,000 fr. 

Les numéros 1,362,825 1,680.164 2,032,946 
1,420,882 967,860 868,579 522,546 1,243,689 
1,068,174 5.158,265 gagnent chacun 10,000 fr. 

Les numéros suivants gagnent chacun 1,000 
francs. 
3,069,286 0.795,211 0,844,071 2,095,944 
4,015,855 0,327,378 1.662,478 1,064,027 
5,028.020 2,378,639 2,070.287 4,104,573 
0,890,113 1,151,749 5,230,593 1,929,040 
2,056,895 4,318,914 1,715,034 1,474,190 
0,436,797 1,631,012 1,548,008 2,800,257 
2,626,488 1,859,418 1.659.402 4,186,183 
4,211,278 2,408,517 3,158,524 2,739,623 
4,364,799 4,150,660 1,201,402 1,638,082 
3,015,563 1,263,420 3,272,030 0,318,905 
4,054,673 5,056,450 4,271,560 1,394,160 
4,075,546 2,760,307 2,554,906 3,455,499 
2,350,141 1,144,170 2,593,622 0,018,235 
3,200,179 3,130,283 0,044,181 0,381,929 
0,540,083 3,458,529 0,534,283 0,763,065 
1,119,623 1.402,970 1,517,983 3,373,544 
4,043,532 4,134,832 0,538,909 2,644,981 
1,585,164 0,213,974 0,273.235 0,488,464 
1,271,202 0,108,827 3,524,374 2,405,095 
3,461,561 1,530,773 1.198,329 1,880;789 
4.296,661 1,912,410 0,198,642 1.078,833 
3,323,305 1,344.045 3,089,545 2,535,268 
0,239,523 2,260,649 1,568,797 3,426,725 
1,233.474 1,793,048 2,374,695 2,557,208 
1,342,022. (4 suivre.) 

XXXVIII 

CHAPITRE DERNIER . 

Quelques temps auparavant, lors du voyage 
que Loïc et Jeanne faisaient en Ecosse, André 
Darcourt avait réalisé le plus d'argent qu'il lui 
avait été possible de le faire sur la fortune mo-
bilière de sa femme; cet argent était destiné, 
selon lui, à assurer sa vie à l'étranger, si jamais 
il était mis dans la nécessité de fuir. Il avait 
bien prévu, nous le savons. Après en avoir dé-
posé une partie chez le notaire de Lagnieu, l'as-
sassin s'était demandé ce qu'il allait faire du 
reste. L'idée lui vint d'en cacher une partie dans 
la grotte de la Balme. C'était surtout des valeurs 
nominatives que le meurtrierdeM.de Maudreuil 
avait enterrées là. Quand Jeanne l'avait vu re-
passer, accompagné de son complice, il venait de 
reprendre son trésor. Hilarion, à la vue de cet 
or, avait complètement oublié son accès subit de 
tendresse parternelle. Vraiment, ce n'était pas 
la peine de pleurer sur sa fille I 

Le coup fait, ils avaient hâte de s'enfuir, de 
gagner la frontière. Entraînés par leur fièvre, ils 
traversèrent toute la longueur de la grotte. Déjà 
une large tâche blanche qui s'étendait sur la ro-
che annonçait qu'ils étaient parvenus à l'entrée, 
quand Hilarion arrêta net André. 

— Ecoute, dit-il, on vient. 
— Eh ! qu'importe ! 
— Hum ! tu le prends un peu légèrement... 
— Ce sont probablement des gens qui passent. 

Crois-moi, ce n'est pas la peine de s'en préoccu-
per autrement. 

Ils firent quelques pas encore. Hilarion ne par-

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

Arrestation. — Le commissaire de police 
a procédé à l'arrestation do nommé Porté Henri, 
originaire de Strasbourg, inculpé d'escroquerie 
au préjudice du sieur Charrut Etienne, auber-
giste à St-Georges. Cet individu a déjà subi 
plusieurs condamnations. 

Acte de probité. — Le nommé Bonnet 
Pierre, fadeur surveillant du télégraphe à Ca-
hors ayant trouvé une pièce d'or de 20 fr. sur 
la voie publique, s'est empressé de la remettre 
au sieur Foissac Alexandre, qui l'avait perdue. 

Accident. — Hier malin, le bruit 
s'est répandue en ville, qu'un crime avait été 
commis sur la route de Mercuès, il n'en étail 
heureusement rien. Voici les faits qui se sont 
produits : 

Jeudi soir, vers 10 heures, le sieur Boubie 
Pierre, voitcrier aux Roques, étant en état 
d'ivresse, quitta Cahors pour regagner son domi-
cile, les chevaux attelés à la voiture qu'il condui-
sait, étaient ombrageux et rétifs. Arrivé au bas 
de la côte de Mercuès, ils se sont emportés, 
franchissant tous les obstacles. Le sieur Boubie, 
n'étant plus maître deson attelage, a été projetée 
violemment sur le sol, et s'est fait dans sa chute 
de fortes contusions à la tête. M. le docteur 
Clary, averti par la police, qu'on était venue 
prévenir a prodigué les premiers soins au blessé 
dont l'étal est relativement satisfaisant. 

Tanacs. — Un arrêté préfectoral fixe 
l'époque des livraisons des tabacs de la récolte 
1884. Leur réception commencera, au magasin 
de Cahors, le 16 janvier 1885. 

Par arrêté du 16 décembre courant, M. le 
ministre des finances vient de nommer inspecteur 
des contributions directes à Cahors, M. Dubois 
contrôleur principal à Lyon, en remplacement 
de M. Catala qoi a été appelé, sur sa, demande, 
à occuper le poste de contrôleur principal hors 
classe, à Paris. 

MM. Lecoq et Troupel sont nommés sous-
lieotenanls au 131e territorial. 

A l'occasion du jour de l'an, le ministre de 
de la guerre a prescrit d'accorder des permis-
sions de cinq jours à tous les militaires qui en 
feraient la demande. 

Ces permissions seront valables do 31 dé-
cembre au 5 janvier inclusivement. 

M. Pouzergues, secrétaire général, dépose l
es 

publications reçues, entre autres : 
Le Feu-Follet, du 1er décembre. 
M. Paul de Fontenilles donne lecture d'une 

monographie de la commune de Plaugnac p
ai

. 
P. Bessières et Bouzerand, ancien institu 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 

Séance du 8 décembre 1884. 
Présidence de M. LEBOEUF, directeur suppléant. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu 
et adopté. 

MM. 
teur. 

Les auteurs de ce travail fournissent des ren-
seignements intéressants sur le3 quatre églises 
de Flaugnac,sur les cloches et leurs inscriptions 
sur le château et ses anciens propriétaires. l\

s 
rappellent que les chroniqueurs font naître dans 
cette localité Pierre de Peret, moine de l'ordre 
de Saint-Dominique, confesseur du pape Jean 
XXII et plus tard évêque de Mirepoi

x 
Ils donnons ensuite, par ordre chronologique ]a 
liste des archiprêtres de Flaugnac, depuis 1609 
jusqu'à 1775, consacrent quelles lignes à la 
chapelle de Lamoleyrette, lieu de pèlerinage pou

r 
les populations voisines, et terminent leur notice 
par une note statistique. 

M. le président exprime, au nom de la Société 
le regret que ses membres correspondants ou 
même les personnes auxquelles le permettent 
leurs loisirs, ne suivent pas le bon exemple donné 
par MM. Bessières etBouzerand. il n'est guère de 
commune qui n'offre quelque particularité, curio-
sité ou antiquité dignes d'attirer l'attention de 
la Compagnie. Ce serait avec empressement et 
gratitude que la Société recevrait des communi-
cations du genre de celle qui vient d'être lue. 
Grâce à des matériaux de cette nature recueillis 
de toutes parts, il serait possible de faire une 
histoire descriptive complète du département. Or, 
c'est là une tâche qui, menée à bonne fin, hono-
rerait ses collaborateurs. 

M. Baudel fàit hommage à la Société d'un 
exemplaire des Souvenirs intimes de Charles 
Desprez, édition Jouaust, 1881. 

M. le Secrétaire général lit uue lettre de M. 
A. Gordon, gentlemen américain, remerciant la 
Société de l'avoir admis comme membre corres-
pondant. 

Sur la proposition de l'un de ses membres, la 
Société décide d'organiser, pour le 8 janvier 1885, 
un banquet auquel seront invités à prendre part 
ses membres résidants et correspondants. Les 
uns et les autres seront avertis par lettres impri-
mées et devront adresser, avant le 1er janvier, 
leur adhésion et leur cotisation (huit francs) au 
trésorier de la Société des Etudes, à Cahors. 

La séance est levée à 10 heures. 
Le secrétaire, Le président, 

F. LARODSSILHE. COMBARIEU. 

A CAORS. 
Aymi tous biels rampars, tas rocos soulélhados 
Doun lé cap emberdit semblo traùca lé cèl, 
Tous pouns, ruinos, castels, tas bignos mantélados 
Des rasins as grus d'or pus présats que le mél. 

De mounuméns glourious oundron tas préménados, 
Sé toun présén és gran, as un passât pla bel ; 
May le téms jouis sa dalhe apilo las annados, 
May d'estèlos en foc plabén sur toun mantèl. 

| Per lour sang tous guerriès, mayré d'aquélo raço 
Qué bressèt dins toun sé les souldats de Lucter, 
An cro.usat dins l'istoèro un'immourtalo traço. 
Bay lambréja su's ans, l'abéni t'és duber, 
Rôs pouira t'abali car toun règne és de fer. 
Per ennayra tous Fils, leù, n'auras plus dé plaço ! 

tageait pas la confiance de son compagnon, lï 
était sérieusement inquiet. 

Cependant le bruit de pas avait cessé. 
— Tu vois que je ne me trompais guère, reprit 

André. C'étaient des promeneurs. Ils sont bien 
loin de la grotte maintenant. Allons, vite, vite. 

Hilarion marchait à quelques pas en avant. 
Darcourt suivait. Comme Gentil mettait le pied 
sur le seuil de la grotte, son complice le vit s'ar-
rêter soudainement en jetant un grand cri. 

— Qu'as-tu donc ? 
— Il y a que... 
Hilarion ne répondit rien, parce que déjà il 

était saisi au collet. A l'entrée de la grotte, Loïc 
de Maudreuil, accompagné de deux gardes-chas-
ses, veillait, le revolver au poing. Un pas de plus 
et André était fait prisonnier, lui aussi. Devant 
ce péril imprévu, en présence de cet écroulement 
subit de ses espérances, Darcourt resta un ins-
tant terrifié. Mais cela ne dura qu'une seconde. 
Derrière lui, la profondeur de la grotte; devant 
lui, la liberté, l'espace. Mais il lui fallait passer 
sur le corps des trois hommes qui étaient là, 
armés. 

Il était brave. Certes, il possédait toutes les 
qualités de l'aventurier. Cependant, il eut peur. 
Oui, peur ! Et moins de ces trois hommes que 
d'une femme, de Blanche, qui, pâle, impassible, 
se dressait soudainement devant lui, comme la 
statue de la Justice. Il tourna sur lui-même et 
s'enfuit dans la profondeur de la grotte... 

Comment se trouvaient-ils là ? 
En arrivant à Ambérieu, Loïc et Blanche, ainsi 

qu'avait fait Jeanne, quelques heures avant, prn 
rent une voiture à la gare et se firent conduire à 

J.-B. ROUQUET. 
Cahors, le 18 décembre 1884. 

la Balme. Il était deux heures du matin, quand 
ils entrèrent dans ce village, 

Où était Jeanne ? C'était la seule inquiétude, 
la seule préoccupation du jeune homme. Il fallait 
un miracle pour que Loïc fût instruit à temps du 
sort réservé à celle qu'il aimait. Le miracle eut 
lieu. 

L'aubergiste chez lequel Jeanne était descen-
due avait commencé à s'inquiéter en ne voyant 
pas venir sa voyageuse. A mesure que les heures 
se passaient, ce brave homme se demandait s'il 
ne ferait pas bien de prévenir la brigade de gen-
darmerie. Quand Loïc arriva, et qu'il interrogea 
tout le monde sur une femme dont il donna 1« 
signalement, l'aubergiste reconnut aussitôt cellfl 
qui était descendue chez lui. 

Où pouvaient-elle avoir été depuis qu'elle avait 
quitté l'hôtellerie ? Un paysan déclara qu'elle 
s'était dirigée vers l'habitation d'André Darcourt. 
Loïc comprit tout. Madame Duparc, Blanche, 
lui avaient parlé des grottes de la Balme. Sa 
sœur et lui furent frappés d'une idée semblable. 
L'assassin avait dû se réfugier dans ces retraites 
inaccessibles; peut-être môme y avait-il aussi 
entraîné sa victime. 

Les paysans ont bon cœur. Quand on sut dans 
le village que M. de Maudreuil allait pénétrer 
dans la grotte pour chercher une femme qu on 
croyait s'y être perdue, ce fut à qui s'offrirai 
pour l'aider. 

ALBERT DELPIT. 

{A suivre). 
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ETAT CIVIL DE U VILLE DE C-HOliS 
du 13 au 20 décembre 1884. 

Naissances. 
miraudet, Adolphe, rue Saint-Urcisse, 5. 
233 Louis, rue Fénelon, 9. . X" es Marcel, rue du Four-Ste-Cathenne, 3. 
Piâal Olivier, rue Donzelle, 25. 
vialard, Antoine, rue Saint-Laurent, 4. 
r luthier, Blanche, rue du Lycée, 38. 

Mariages. 
Rolles, François, et Balitrand, Eugénie. 

' Décès. 
Castagné, Marie, 73 ans, rue de l'Hôtel-de-

Ville, 8. 
Griffoul, Jean, 40 ans, rue da la Liberté, 1. 

THÉÂTRE DE GAHOUS 
Direction de M1"6 DALBRET 

Dimanche 21 décembre 1884. 

LES PAUVRES DE PARIS 
Drame en sept actes. 

BOURSE. — Cours au %° décembre • 
3 o/0 1,8 50 

3 0/0 amortissable (ancien) 81 00 
3 o/0 id. 1884 00 00 
4 1/2 0/0 ancien 103 85 
4 1/2 0/0 1883 108 80 

Dernier cours du 19 décembre 
Actions Orléans 1,325 00 
Actions Lyon 1,230 00 
Obligations Orléans 3 0/0 382 25 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 308 00 
Obligations Lombardes (jouissance t. 

' ''/'•'. 320 00 

Obligations Saragosso (jouissance jan- 336 50 
vier 1884) s 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, %0 décembre 1884. 

Les affaires ne gagnent rion en activité; Lien au 
contraire, il semblent qu'elles aillent en se relan-
tissant chaque jour d'avantage. Le fait n'a d'ailleurs, 
rien de surprenant à cette époque de l'année. 

Le comptant, de son côté, se montre fort indessis. 
Se3 achats ont, aussi, beaucoup perdu de leur im-
portance; mais la spéculation semble croire que ce 
temps d'arrêt est tout momentané et qu'il ne sera 
peut-être pas nécessaire de faire à l'épargne de 
bien grandes concessions pour la ramener sur le 
marché. Elle estime qu'il lui suffira, seulement de 
ralentir les pas pendants quelques jours. 

La rente 3 0/0 se tient à 78, 35; l'Amortissable 
fait 80,80; le 4 1/2 est à 108, 70, cours qui cor-
respondrait à celui de 120,70 pour une rente 5 0/0. 

On fera, peut-être bien de ne pas perdre de vue 
que c'est dans les prix de 120 à 121 qu'acommencé 
le déclassemet des titres 5 0/0. 

L'Italien fait 98,55; l'Egypte est à 32"; le Turc 
vaut 8,25; s'il en faut croire les bruits mis en cir-
culation les négociations engagées au sujet du rac-
cordement des chemins d6 fer orientaux rencontre-
raient d'assez sérieuses difficultés. 

Le Crédit Foncier est à 1327 et la Générale à 
461; les autres institutions de crédit sont délaisées . 

Les actions et obligations de nos grandes lignes 
de chemins de fer sont calmes; bonnes demandes en 
obligations Est-Algérien à 327. 

L'action Printemps est en légère avance à 305; 
L'obligation Panama nouvelle a de nommbreuses 
offres à 315. 

Comme une t>onne étoile 
sœ=%. ce produit merveilleux a paru dans 
SJ-VJ^IP.S nuits souvent si sombres des 

pauvres soufrants, et leur apportait 
|. IsoulaBement et consolation, et 

jViWJgquand on lit les témoignages sans 
O k YyJP^WÈnombre que les Pilules Suisses ont 

" 'V* tïjobtenus on le comprend. La vente 
m<Éîf-k*Wd'un million etdemide boites par an 
aaBSiBSy di tout. «Veutllez m'envoyer une 

boite de vos Pilules Suisses à 1 fr. 50. Je m'en trouve très 
bien, je ne souffre plus. Mauvais appétit, conséquence 
naturelle d'un estomac délabre, tout a disparu par l'usage 
de vos Pilules Suisses. Inutile d'ajouter que je vous auto-
rise à publier ma lettre. , „ 

«M»- Felice FORTIN-LANGET, à Sandillon (Loiret).» 
A. M. Hertzog, Vti™, 28, rue de Grammont, Parts. 

FEUILLETON DU JOURNAL DU LOT 

(2) 

(DANS LA TOURMENTE) 

Prologue 
La désolation dans ce qu'elle a de plus triste, 

l'abandon. 
Je regardais avec tristesse. 
M"« Ventnor rompit de nouveau le silence. 
■—Je me souviens du temps où cette maison 

ftait le rendez-vous de tout ce qu'il y avait de 
Jeune, de bruyant, de gai à dix lieues à la ronde. 
Les filles du fermier étaient les plus jolies peti-
es_ bohémiennes aux joues rouges, aux yeux 

D0lrs, et au rire joyeux qu'on pût trouver. 
P y avait aussi deux garçons, deux grands 

Sadlards, danseurs, chasseurs, rameurs, chan-
geurs, batailleurs émérites, tout ce que l'on vou-
ra enfin> mais déplorables fermiers... jamais ils 

"e travaillaient. Enfin, il y avait Juana... 
^La voix de M

110
 Ventnor changea soudain, com-

e si elle ne prononçait ce nom qu'avec répu-
gnance . r 

rênes
6
 ^

 dreSSa Sur son coussin et
 rassembla ses 

sotT VanS°n9 '••« nt-elle en frissonnant. Les 
l
e
 J6nîrs Invoque ce lieu sont horribles. D'ail-
rs, il commence à faire froid... Mais ne re-

Oit>liogî*apïiie 

J. HETZEL et Cie, Éditeurs, 18, rue Jacob, Paris 
LIVRES D'ÉTRENNES 

Bibliothèque d'Education et de 
i&écréatïosi 

19 Ouvrages nouveaux. 
Il y a vingt-cinq ans, un éditeur doublé d'un 

écrivain distingué, frappé de l'insignifiance gé-
nérale des récits, des contes, des romans, des li-
vres destinés à la jeunesse, se dit qu'il y avait là 
toute une littérature à créer ; que c'est dans l'en-
fance qu'on lit avec le plus d'ardeur et de pas-
sion ; que de ces lectures datent toutes les im-
pressions durables, et que, par suite, il importe 
au plus haut point qu'elles soient saines. 

Il se mit à l'œuvre. Aidé de son fils, il convo-
qua les premiers écrivains du temps, les plus sa-
vants et les plus consciencieux ; il fit appel aux 
nouveaux, il rechercha aussi, pour la parure des 
livres qui devaient réaliser son programme, les 
meilleurs artistes, et les enflamma tous de ce 
zèle qui le possédait. 

Le résultat de ce labeur soutenu pendant un 
quart de siècle, de cette constante recherche du 
beau et du vrai, de cette collaboration de cent 
activités d'élite, est cette « Bibliothèque » et ce 
« Magasin d'Education et de Récréation Hetzel » 
que la France peut montrer avec orgueuil à l'é-
tranger, et qui se traduisent aujourd'hui dans 
toutes les langues. 

Des trois cents volumes dont se compose ce 
trésor de l'enfance et de la jeunesse, il n'en est 
pas un qui ne marche au but commun, qui n'ait 
été l'objet d'une préparation sérieuse et d'un 
examen scrupuleux, qui ne fasse sa partie dans 
un concert d'utilité et d'agrément, qui n'ait son 
rôle dans cette véritable encyclopédie du foyer. 

C'est pourquoi les familles attentives y puisent 
en toute confiance, certaines qu'elles ne peuvent 
fournir à l'esprit et au cœur de leurs enfants une 
nourriture littéraire plus digne de son but. 

Rappelons ici les « 30 voyages extraordinai-
res » de Jules Verne, les « Contes et Récits de 
morale familière », les « Histoires de mon par-
rain », « l'Histoire d'un âne et de deux jeunes 
filles », les « Pantins d'argent, » « Maroussia », 
les « Quatre filles du docteur Marsch », « Jack et 
Jane », de Stahl ; « l'Histoire d'une bouchée de 
pain », les « Serviteurs de l'estomac », « l'A-
rithmétique du grand-papa », les « Contes et le 
Théâtre du petit Château », de Jean Macé, qui 
sont l'apport des trois initiateurs de cette pré-
cieuse collection et que vinrent enrichir sucessi-
vement : « les Enfants », de Victor Hugo » ; « le 
Livre d'un père », de Victor de Laprade ; « la 
Roche au Mouettes », « Madeleine » et Made-
moiselle de la Seiglière », de Jules Sandeau; 
« Nos filles et nos fils » et la « Lecture en fa-
mille », de E. Legouvé ; « l'Histoire d'un En-
fant » d'Alphonse Daudet; « Picciola », de 
Saintine; «la Comédie enfantine », de Ratis-
bonue ; le « Jean-Paul Choppart » de L. Des-
noyer ; « Sans Famille » et « Romain Kalbris », 
d'Hector Malot ; « Une Famille pendant la guer-
re », de Boissonnas ; le « Grand Vaincu », de 
Gauvain ; la « Jeunesse des hommes célèbres », 
la « Morale en action par l'Histoire », les Ani-
maux célèbres », d'Eugène Muller; la « Vie de 
collège en Angleterre», «Une année de collège 
à Paris », les « Mémoires d'un collégien », d'An-
dré Laurie; les cinq ouvrages de Viollet-le-Duc : 
« Histoire d'une Maison », « d'un Dessinateur », 
« d'une Forteresse », «de l'Habitation humai-
ne », « d'un Hôtel de ville et d'une Cathédrale » ; 
« l'Histoire d'un paysan », d'Erckmann-Cha-
trian ; « Michel-Ange » « Raphaël » et « Léo-
nard de Vinci », de Ch. Clément; les « Aventu-
res d'un jeune naturaliste », « Entre frères et 
sœurs », le « Voyage dans un parc » et les qua-
tre « Voyages involontaires », de Lucien Biart ; 
la « Gileppe » et les « Aventures d'un Grillon », 
duDrCandèze; le « Théâtre de famille», de 
Genevraye ; l'œuvre choisie de Mayne-Reid, 15 

ouvrages; les belles éditions des « Contes de 
Perrault », illustré par G. Doré, du « Molière » 
et du « Don Quichotte de la Jeunesse » illustrés 
par Tony Johannot, du a La Fontaine », illustré 
par Lambert, et enfin « l'Histoire de France » 
(en 5 volumes) et « l'Histoire de la Révolution » 
(en 4 volumes), de Michelet. 

La moisson est cette année encore plus belle 
que les années précédentes : « l'Etoile du Sud » 
et « l'Archipel en feu », par Jules Verne ; les 
« Cuntes choisis à l'usage de la Jeunesse », d'Al-
phonse Daudet; les « Quatre Peurs de notre gé-
néral », par P.-J. Stahl; « l'Ecolier hanovrien » 
et « l'Héritier de Robinson », par André Laurio ; 
les « Emigrants du Tranwaal », par Mayne-
Reid; la « Petite Louisette », par Genevray ; 
« Pierre Casse-Cou », par Th. Bentzon ; les « Tra-
vailleurs et Malfaiteurs microscopiques »,par I. 
Aristide Rey ; les deux beaux volumes formés 
par l'année 1884 du « Magasin d'Education »; 
dans la petite « Bibliothèqueblancheillustrée » : 
« l'Histoire de huit bâtes et d'une poupée », par 
C. Lemonnier ; « Un petit héros », par Genin ; 
« l'histoire d'un trop bon chien », par de Cher-
ville; puis venant s'ajouter aux cent albums 
Stahl déjà parus, deux albums en noir, la « Jour-
née de M. Jujules », desseins de Frœlich, le 
« Docteur Bibloquet », desseins de Fath, et deux 
en couleurs; la « Revanche de Oessandre », par 
Tinant, et « Une drôle d'école », par Becker, 
soit en tout 19 beaux et bons ouvrages dans les-
quels chaque âge trouvera sa part faite et bien 
faite. 

Voyages Extraordinaires 
JOLES VERNE 

L'Etoile du Sud, un volume gr. in-8 illustré 
de 63 dessins par Benett. — l'Arehipel en 
feu, un volume gr. in-8, illustré de 51 des-
sin par Benett. — Chacun de ces volumes, 
broché, 5 fr., cartonné, 7 fr. Réunis en un 
seul volume, broché, 9 fr., cartonné, 12 fr., 
relié, 14 fr. 

M. Jules Verne poursuit cette année avec deux 
nouveaux romans, « l'Etoile du Sud » et « l'Ar-
chipel en feu », la grande promenade autour du 
monde, la découverte de l'univers à laquelle il a 
convié ses lecteurs, nous voulons dire tout ce qui 
sait lire en français, en anglais, en russe, en al-
lemand, en espagnol, en portugais, en italien, en 
chinois, en japonais ou en persan, car les « Vo-
yages extraordinaires » sont traduits dans toutes 
les langues. 

« L'Etoile du Sud » nous conduit au cap de 
Bonne-Espérance et au pays des Diamants. « l'Ar-
chipel en feu » au milieu de ces îles grecques 
qui depuis un demi-siècle sont le théâtre de si 
singulières convulsions géologiques et politiques. 

Est-il besoin de dire que ces deux nouveaux 
récits sont aussi dramatiques, aussi entraînants, 
aussi riches en faits et notions scientifiques que 
ses trente ouvrages précédents, que « Cinq se-
maines en ballon », « Le tour du monde en 80 
jours » « La Jangada », « La maison à vapeur », 
« Hector Servadac », « Michel Strogoff » « Vingt 
mille lieues sous les mers » et les autres chefs-
d'œuvre qui ont fait à leur célèbre auteur une 
place à part dans la littérature européenne. 

Loin de s'épuiser ou de se lasser, le beau ta-
lent de M. Jules Verne semble reverdir et croî-
tre d'année en année. C'est qu'il a poussé ses 
puissantes racines dans le champ le plus riche 
qui s'ouvre au labeur humain, dans celui qui se 
renouvelle et se transforme sans cesse; le champ 
de la science moderne. 

M. Benett a enrichi ces deux volumes de splen-
dides illustrations. 

 ALPHONSE DAUDET 

Contes choisis à l'usage de la jeunes-
se. — Un'volume in-8, illustré de 36 dessins 
par E. Bayard et Adrien Marie. — Broché, 
7 fr., cartonné, 10 fr., relié, 11 fr. 

Quelle mère ne s'est dit parfois en lisant un 
roman d'Alphonse Daudet : « Comme j'aimerais 
à pouvoir donner tel ou tel fragment de ce livre 

gardez donc plus cette maison, ma chère ; vous 
allez la voir en rêve toute la nuit. 

— Chut !.., fis-je en posant doucement ma 
main sur le bras de Mlle Ventnor. 

Derrière la palissade ôventrée, on apercevait 
la silhouette d'un homme : ses bras étaient croi-
sés, et il fixait attentivement la maison. 

Il n'était pas là un instantauparavant, et nous 
ne l'avions pas vu s'approcher ; il semblait être 
sorti de terre. 

— Ah 1... dit M11" Ventnor avec surprise, je 
ne le savais pas là. C'est le seul homme, ajouta-
t-elle plus bas, qui pourrait jeter un peu de lu-
mière sur ce mystère, s'il le voulait. 

— Et il refuse ? 
— Absolument. Etje doute que jamais il y 

consente. Mais qu'est-elle devenue... elle ? 
— Qui, elle ?... Une des filles du... 
— Eh non 1 Juana. C'est la fenêtre de la cham-

bre qu'elle occupait que cet homme regarde 
ainsi. 

— Comment s'appelle-t-il cet homme ? 
— Blacke... Georges Blacke. 
— Blacke... un nom bien vulgaire pour le hé-

ros d'un drame... Mais vous parliez de Juana 
et de cet homme... dois-je en conclure qu'il s'est 
enfui avec elle ? 

— Dites qu'elle s'est enfuie avec lui. Ce fut 
lui la seconde victime. Mais laissons cela... Al-
lons, Frisky ! 

Frisky dressa les oreilles, secoua sa crinière 
brune, et pressa le pas. 

Le bruit de la voiture fit sortir M. Blacke de 
sa rêverie ; il se retourna vivement et salua 
M1,e Ventnor. 

Mlle Ventnor inclina la tête, et bientôt nous 
eûmes disparu. 

J'avais pu apercevoir une figure maigre, assez 
belle, une taille mince, mais pas élanc3e, deux 
yeux noirs, et des moustaches brunes. L'ensem-
ble était commun. 

— Ce Blacke est-il un homme du monde, Olga? 
demandai-je. 

— C'est un journaliste qui griffonne des arti-
cles à deux sous la ligne. Intelligent, de bon 
ton, il est fâcheux que sa vie ait été gâtée par 
une femme. 

— Convenez, ma chère, que c'est le seul inté-
rêt qu'inspire sa personne : n'est-ce d'ailleurs pa3 
le piquant qui relève l'homme ? Puis, il y a tou-
jours un élément héroïque, chez un homme dont 
une femme a brisé la vie. Les hommes aussi sup-
portent cela si bien ! Je suis convaincue, tenez, 
que depuis cette triste aventure, M. Blacke n'a 
pas diminué d'un seul le nombre de ses repas, et 
qu'il écrit autant d'articles palpitants qu'aupa-
ravant. Juana était-elle jolie ?... Mais pourquoi 
ce nom bizarre ? 

Olga ne repondit rien ; elle se contenta de me 
regarder fixement : puis tout à coup ; 

— Croyez-vous à la possession du démon ? — 
— Grand Dieu !... — m'écriai-je ahurie. 
— Eh bien ! si jamais être humain peut-être 

possédé du démon, Juana était possédée. 
— Vraiment ! 
— Nous arrivons, et, si vous le voulez bien, 

nous ne reparlerons de tout cela qu'après le 
dîner. 

La pluie commençait à tomber avec violence, 
elle fouettait avec fureur contre les vitres, lors-

à ma fille, et lui faire partager le plaisir que j'y 
trouve 1... Il y a des pages si fraîches, si gaies, 
si pures et si saines !... » Mais hélas ! le roman 
contemporain a dans son ensemble des audaces 
ou des sincérités cruelles qui ne permettént que 
rarement de le mettre dans les jeunes mains. 
Souvent pourtant, il faudrait bien peu de chose, 
une coupure ou deux, pour réaliser ce rêve ma-
ternel. 

Ce fut le cas pour « l'Histoire d'un Enfant », 
si vite devenue un des livres les plus populaires, 
à tous les foyers. 

Ce que la Bibliothèque Hetzel avait fait pour 
« l'Histoire d'un Enfant (Le petit Chose) » avec 
tant de succès, elle vient de le refaire, en réu-
nisssant sous le titre de « Contes choisis », les 
pages et les épisodes de l'œuvre d'Alphonse Dau-
det, qui peuvent convenir à la jeunesse. 

On trouvera dans ce charmant volume une 
vingtaine de contes, de récits et d'épisodes, for-
mant un tout en dehors de l'œuvre dont ils sor-
tent, qu'il eût été dommage de faire attendre 
plus longtemps aux jeunes lecteurs. 

Les illustrations de Bayard et d'A. Marie 
concourent à faire de cette réuuion des petits 
chefs-d'œuvre d'Alphonse Daudet une des perles 
de l'éerin qui a pour nom la « Bibliothèque d'E-
ducation et de Récréation. » 

P.-J. STAHL 

Les quatre peurs de notre général. — 
Un volume in-8, illustré de 26 dessins par E. 
Bayard. — Broché, 7 fr., cartonné, 10 fr., re-
lié, 11 fr. 
Sainte-Beuve a dit de P.-J. Stahl que tel ou 

tel de ses livres est « un chef-d'œuvre. » M. 
Schérer a ajouté que son esprit était le plus ai-
mable et le plus sensé qu'il connût, qu'il joignait 
au mérite de la diversité, le don rare et précieux 
de donner un intérêt littéraire aux faits et gestes 
de l'enfance, et M. Weiss, que c'était là un écri-
vain français entre tous les Français. M. Monté-
gut lui a consacré une remarquable étude dans 
la « Revue des Deux-Mondes », en l'envisageant 
sous un triple point de vue, comme conteur, mo-
raliste et humoriste. Ce ne sont point là de min-
ces témoignages, ni de ceux qui courent les rues. 
Ils peuvent s'appliquer à l'ouvrage nouveau de 
P.-J. Stahl aussi justement qu'à ceux qui l'ont 
précédé. 

Les « Quatre peurs de notre général » sont un 
livre charmant, plein de bonne humeur, d'émo-
tion sincère, de grâce et d'aimable bon sens. 

Ces quatre récits sont faits tantôt sous la tente, 
tantôt autour d'un feu de bivouac, par un con-
teur au képi étoilé, et se rapportent aux quatre 
âges de sa vie. C'est fin comme une page de 
Sterne, pénétrant comme une pensée de La 
Bruyère, et fait pourtant pour les lecteurs de 
tout âge. Tout y est à la fois doux et ferme, sain 
et gai. Les pères et les mères comme les enfants 
feront des « Quatre peurs de notre général » un 
des livres favori de la maison ; ils le placeront 
à côté des « Contes et Récits de morale fami-
lière », des « Histoires de mon Parrain » de 
« Maroussia », de « l'Histoire d'un âne et do 
deux jeunes filles », des « Pantins d'argent », 
des « Quatre filles du docteur Marsch », qui leur 
ont déjà rendu si cher le nom de P.-J. Stahl. 

M. Bayard a enrichi le livre de fort belles il-
lustrations. 

(A suivre). 

A LA 

LIBRAIRIE GENERALE 
Rue du Lycée, Cahors. 

LIVRÉES DANS LA JOURNÉE - PRIX RÉDUIT^ 

que nous pénétrâmes dans la salle à manger, une 
demi-heure après notre retour. 

Un bêau feu flambait sur les chenets, le tapis 
rouge cramoisi était inondé de lumière, les cris-
taux étincelaient, l'argenterie brillait., 

Olga descendit en robe de soie bleu foncé, gar-
nie d'un flot de dentelles noires, une rose au doux 
parfum daus les cheveux. 

C'était vraiment une hôtesse idéale. 
Néanmoins, je ne pus oublier lamaisonhantée, 

et lorsque nous fûmesinstallées dans le salon, 
j'interrogeai de nouveau Mlle Ventnor sur Slea-
ford, sur Juana, sur ce Blacke mystérieux, et 
c'est son récit que je n'ai pu m'empâcher d'écrire, 

Peut-être Mlle Ventnor sera-t-elle fort irritée 
que j'ai si mal retenu tout ce que sa narration 
renfermait d'émouvant, de dramatique, de pi-
quant, de profond, de philosophique : qu'elle me 
pardonne, j'implore sa clémence avant de con>-
menc er. 

FIN DU PROLOOUE. 

A. FLEMING. 

(A suivre). 
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LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. — Sommaire de la 1250= livraison (20 
décembre 1884). — Amazones et Cordillères, par 
M. Charles Wiener. — 1879-1882. — Texte et des-
sins inédits. — Onze grrvures de Vignal, Tofani, H. 
Ciergei, Taylor, Toussaint et A. de Bar. — Bureaux à 
la librairie Hachette et C'8, boulevard Saint-Ger-
main, 79, à Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire de 
la 629= livraison (20 décembre 1884). Texte : His-
toire d'un berrichon, par J. Girardin. — L'écu-
mage de la Seine. — L'enfant du 2Ge, par André 
Gérard. — L'œil du dessinateur, par Frédéric Dil-
laye. — Dessins : Tofani, Furat, Jeanniot, — Bu-
reaux à la librairie Hachette et Cie, 79, boulevard 
Saint-Germain, à Paris. 

St-NICOLAS, 5= année. Sommaire du numéro 
3. (18 décembre 1884). — Souvenirs d'un petit 
Alsacien. Mme Pierre Duchateau. — L'exposila. 
AdriannaPiazzi.— Un Diplôme bien conquis. C. L. 
Guillemet. — Le bal de Mademoiselle Libellule. — 
Histoire de M. Froissée. Victorien Aury.— Tommy 
le petit berger. Tante Nicole. — La boîie aux lettres. 
— La tirelire aux devinettes. — Illustrations par Jules 
Girardet, F. Barne, B. de Monvel, E. Griset, Béard, 
Gaillard, etc. — Bureaux à librairie Ch. Delagrave, 
15, rue Soufflot, Paris. 

H VIGNE AMERICAINE ET LA VITICUL-
TURE EN EUROPE, revue publiée par MM. V. 
Puiliat et J.-E. Robin. Sommaire du numéro de 

novembre 1884. —V. Puiliat. Chromque de novem-
bre. — V. Puiliat. Le Congrès de Turin. — J. Le-
enhard-Pomier. Les vins italiens à l'Exposition de 
Turin. — L. de Malafosse.'Causerie agricole. — 
A. Champin. Notes sur le Catalogue descriptif illus-
tré de MM. Bush et fils et Meissner (suite). — 
Olivier. Rapport fait à M. le ministre de l'agriculture 
sur les travaux, Syndicat de Collioure, contre le 
phylloxéra (1883-1884). — L. Loubet. Les maladies 
de la vigne dans la région de Carpenlrasen 1884.— 
Les greffes d'Automne. — Abonnements, Finances, 
Réclamations : S'adresser à M. Robin, à Lapeyrouse-
Mornay, par Epinouze, (Drôtue). 

JOURNAL D'AGRICULTURE PRATIQUE. — 
Bureaux 26, rue Jacob, à Paris. — Sommaire du 
numéro 5t. (18 décembre 1884). — Chronique 
agricole. A. de Céris. — Les ruraux sont-ils français. 
E. Lecouteux. — Insuffisance du droit de 3 fr. par 
quintal. F. Jacquemart. — Des colorations morbides 
du lait. Gabarret. — Météorologie et physiques 
agricoles. H. et F. Marié-David. — Une grande 
association agricole florissante; Culture aux engrais 
chimiques. G. Vimont. — Les vignes de la Chine. 
E.-A. Carrière. — Vicissitudes douanières de la 
laine. V. Duchâtenu. — Vignes américaines et in-
secticides. P. de Lafitte. — Ressources créées par 
l'application des tarifs de l'Aisne. A. Lesne.—'Société 
national d'agriculture de France. J, Sabatier. — 
Correspondance. — Revue commerciale et prix cou-
rant des denrées agrico'es. B. Durand. — Cours de 
la Bourse. — Gravures noires : Spinovitis Davidii ; 
partie d'une jenne plante de grandeur naturelle. 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE, fondé par 
J.-A. Barrai. —Rédacteur en chef: Henry Sagnier. 
— (G. Masson, éditeur, 120, boulevard St Germain, 
Paris). Un an, 20 fr. — Sommaire du N" 819, du 20 
novembre 1884 : H. Sagnier. Chronique agricole. 
— Nouvelles de l'état des récoltes en terre. — 
Raoul-Duval. Rapport sur le relèvement des droits 
sur le bétail. — Perret. Le b'é fumé et sarclé. — 
De la Tiéhonnais. L'égalité devant l'impôt. — Joly. 
Curiosités pomologiques en Amérique. — Gos. 
Situation de la sériciculture dans le Var. — 
Glandier. Les vignes américaines à Saint-Cyprien. 
— Chabot-Karlen. Ostréiculture, — Ferret. Clas-
sification des argiles. — Redier. Le présent 
et l'avenir de l'agriculture. — Assi et Gênés. Nou-
velles inventions agricoles. — Mari-ais. Société 
nationale d'agriculture. — Rémy. Revue com-
merciale et prix courant des denrées .agricoles. — 
Féron. Bulletin financier. — Gravures noires : 
Curiosités pomologiques en Amérique (2 fig.). 

LOTERIE «ES ARTS I>ÉC<>
UVT 

TIRAGE COMPLEMENTAIRE S 

1884 
P9,QOQ francs 
1 Gros lot de 10,000 f

r 
1,000 fr; 

Au total 108 lots formant 770,000 francf 
payables en argent à la Banque de Fjaj, 
Avis important. — Tous les billets veudus rW*' 

Un gros lot de 
1 Gros lot de 100,000 fr. 
1 Gros lot de 50,000 fr. 
2 Gros lots de 25,000 fr. 

25 Lots de 
80 Lots de 

le commencement de l'émission participeront 
tirage au même titre que les 2,<>o:t,o%8 

Ce qu'on n'a jamais vu 

I 1,100 
Un nouveau PIANO mi-oblique cadre 

en fer de la maison P.-H. HERZ NEVEU. 
S'adresser pour les départements du Lot 

et du Tarn-et-Garonne, à MM. A. SAINTIS 
ET FILS, à Montauban. 

non placés lors du présent 
franc. -
tabac. On peut se les procu 
lettre adressée à M. H 
Loterie, au Palais de 
Paris. 

bil ois tirage. Le billet- t,». 
En vente chez tous les marchandsT 

" Procurer directement n ! 
AVENEL, Directeur de 
'Industrie, Champs-Elysées 

AUX ASTHMATIQUES 
Tel est le titre d'un très curieux petit ouvra 

dont la 10e édition vient de paraître en LIBRAIR/6 

On y trouvera d'intéressants détails sur un ir3i.E' 
ment qui permet d'obtenir sans médicamentsV 
guérison radicale de l'Asthme, du Catarrhe et de ' 
Bronchite. Cette brochure vendue 2 fr. chez l'édi' 
leur, sera adressée gratuitement à tout lecteur d" 
ce journal qui eh fera la demande à l'auteur6 

M. LA TOUCHE, 5, rue Bayard, Paris, en v joj,1 

gnant 30 centimes en timbres-poste pour 
d'envoi. irais 

Rue de la Liberté, N° 11, CAHORS 

Maison principale sa i*ér"ïgueux. 

Draperies et nouveautés Françaises et Anglaises pour Vêlements sur 
mesure. — Habillements tout faits. — Confection très soignée. — 
Uniformes et Livrées. 

CHEMISES SUR MESURE 
Gilets et Caleçons de flanelle. — Couveriures de voyage. — Vêtements 

de Caoutchouc. — Faux-cols. — Cravates, etc., etc. 

— TRAVAIL IRRÉPROCHABLE PRIX 

M. Victor PIZANY, r r, intéressé Gérant de la 
NOTA. — Cette Maison, quoique faisant le même genre d'affaires, n'a rien 

de commun avec la Maison portant le même nom et précédemment établie 
sur le boulevard Gambetta. 

DISTILLERIE CENTRALE DU QUERCY 
USINE A VAPEUR 

ME DE NOI 
Liqueur tonique et anticholérique à base de fine Champagne 

MEDAILLEE PAR L'ACADEMIE 

Exiger le véritable nom : STANISLAS BOUTET 
A CAHORS 

Dépositaire du Rhum Goodson. Provenance directe de la Jamaïque 
6 francs la bouteille d'origine, droits compris 

GRAND ASSORTIMENT DE LIQUEURS ET VINS FINS 

VINS A DOMICILE 
J. FOURNIÉ, fils, rue du Lycée, 44. 

Le Sieur J. 'LAFAGE se charge de porter, sur commande, lô vin à 
domicile, depuis 12 bouteilles, vins absolument du pays. 

(ESSAYEZ-EN UN PANIER) 
iwaminwBMMmnBW'CT > m», «muni TITTUT 

VIGNES AMÉRICAINES DU DOMAINE DE C/ 
PRÈS PUY-UEVÊQUE (LOT) 

Jacquez 
Herbemont , 
Cunnimgham 
Riparia 
Solonis , 
York Madeïra 

Boutures Othello, Canada, Triumph, Noah, à prix modérés. 

Adresser les demandes à M. PIEDLOUP, régisseur du domaine 
de Caumont. 

Boutures Racines 
le mille. le mille. 

30f » 150' » 
30 » 180 » 
30 » 
30 » 80 » 
30 » 100 » 
30 » 

AVIS AUX CAPITALISTES 
IDno belle Kaisosi à vendre, 

au centre de Cahots, avec ses dépen-
dances. 

L'acquéreur achèterait selon le rap-
port dtidit immeuble, à raison de 5 °/o 

du reveuu, 
Sadresser au bureau du Journal. 

ÉPICERIE FINE 
COMESTIBLES, VINS FINS, LIQUEURS, 

EAU-DE-VIE, SIROP, CONSERVES ALI-

MENTAIRES. 

Assortiment complet des Liqueurs des 
R. P. Célestins de Vichy. 

Ces liqueurs sont faites avec le plus 
grand soin et ont pour base les sels alcalis 
des Eaux minérales de Vichy. 

Eaux minérales de St-Galmier, Vais, 
Vichy et autres. 

A. COUDERC 
Boulevard Gambetta, 67, CAHORS 

Vignes Américaines & Franco-Araéricea-

ASSOU 
A PENNE (LOT-ET-GARONNE.) 

Porte greffe. 

Montefiore (vrai).. 
Riparia tomenteux. 
Riparia 
Solonis 
Viala 
Yorck 
Taylor ........... 
Clinton 
Rupestris 
Aminia 

Producteurs directs. 
Othello 
Herbemont.. 
Senesqua 
Bram 
Canada 
Triumph 
Noha 
Jacquez 
Cuningham 
Secrétary 

Bout. Racin. 
cent. 60 » 300 
— 2 » 7 
— 1 50 6 
— 1 50 6 
— 1 50 6 
— 2 » 8 
— 1 » 4 
— 0 50 2 
— 3 » 10 
— 5 » 

10 » 35 
— 2 » 10 
— 5 » 25 

■ï » 25 o je 
— 5 » 25 
— 8 » 30 
— 5 » 25 
— 1 50 7 
— 1 50 7 
— 40 » 

FRANCO-AMÉRICAINE 

Bon Marché le plus avantageux. 
Commandes pour livrer l'hiver qui 

vient : racinés greffés et bien soudés 
sur Riparia, Solonis ou Viala, 180 
francs le mille 

Le propriétaire doit envoyer le( 
plant français qu'il veut faire greffer^ 

Si! ALBERT POUX, 
de Limoges, de-

mande des Représentants à la com-
mission pour la vente des liqueurs et 
spiritueux dans le département. 

UUC.HI0UN etRADIca&E 
DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés camus tncnranles 

par les Princes do la Science 
Le Traitement ne dérange 

nullement du travail; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, dès le deuxièmejour, il pro-
duit une amélioration sensible. 
S'adresser à H. IEHORMAHD, 

MÉDECIN SPÉCIALISTE 
11, me SHIMM, à MELDH (S.-et-H.i 

OOriSULTATWHS GRATUITES 
par Correspondance 

Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

PÉPINIÈRE RURALE 
créée en par M. 

Membre de la Société Agricole et Industrielle du Lot 

Les plants américains ne s'adaptant pas au climat du département du 
Lot ne sont pas cultivés dans cette, pépinière. On ne cultive que ceux qui 
conviennent lo mieux aux terres du pays. 

Si on peut indiquer la nature du terrain où l'on veut établir une vigne 
américaine, il sera donné des renseignements précis sur le choix des 
cépages à donner la préférence. 

Voudrait-on faire greffer les plants américains, il sera fourni et envoyé 
sur les lieux des greffeurs offrant toutes sortes de garanties. 

Adresser les demandes à M. BRU, Pierre, propriétaire-cultivateur, 
à Lamagdeleine, par Cahors (Lotj. 

CULTURE SPÉCIALE DE PLANTS AMÉRICAINS 

FBJZ-GCtTSlAHT 1884-1885 
VARIÉTÉS FRANÇAISES . VARIÉTÉS AMÉRICAINES 

Greffées sur Américains Bouturas k nss 
le le le le 

cent mil. cent mil. 
cent 

Jacquez 3F 25F 12' 110 
Auxerrois sur Riparia. . 40R Cunimgham . . . 4 35 16 140 
Cabernet sur id. 40 Herbemont. . . . 4 35 18 150 
Cabernet Sauvignon id 45 Cinthyana. ... 4 35 30 » 
Alicante Bouschet id. . . 45 Riparia géant. . . 4 35 13 125 
Clairette sur Solonis. . , 40 Riparia tomenteux. 3 50 30 10 90 
Jurençon id. . , 40 4 30 10 90 
Semillon id. 40 Vialla. ...... 4 35 13 120 
Malaga id. . , • • 45 York-Madeira. . . 5 45 14 135 
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21 RÉCOMPENSES i" PRIX 

MÉDAILLES D'ARGENT, OR 
ET DIPLOME D'HONNEUR.. 

LIQUEUR DITE ÉLIXIR DES VOSGES 
Ayant obtenu la Orande 

JÉDJy IULE ÏÏ'W 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PABIS 1?78 

F0URGEAUD& LACOSTE 
Membres ds l'Académie nationale. Inventeurs 1 F»W>5 

PÊR1GUEUX 

Il est facile d'imiter ; Il est difficile de créer 

l'Élixir des Vosges est une liqueur SUI Ç.E^^ 
dont les Bourgeons de Sapin forment essenti 
la base, , 

// n'est pas ef ne veut pas être une imitttion 
GRANDE CHARTREUSE 

On demande des représentants sérieux, pouvant fournir de très bonnes références. 

PÉRI QUEUX 1880 DIPLOME D'HONNEUR 
MEMBRE DU JtïHf 

aosoiAux exprwT? un HO.IS CONCOURS 

SYNDICAT DES ACTIONNAIRES DU 

CRÉDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS 
Formé sous la direction de l'Union Syndicale des porteurs de titres pour poursuivre 

LE REMBOURSEMENT DES ACTIONS 
Demander la Notice à la direction du Syndicat, 65, rue St-Lazare, P»rf' 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 


